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1 Public ne F attend pas que je Pinſtruiſe ici 
de la maniere donut cet importam Recueil 
eſt tombe.entre mes mains. Il me ſeroit aiſe de 
lui debiter I2-deſſus quelque fiction Romaneſque , 

de Pordre de celles dont on orue ordmatremeni le 


FHrontiſpice de ſemblables Ouvrages; mais Ceſt 
au fonds ce qui i importe en rien au Lecteur. 


Ce qu'il y a deſſentiel pour lui, Ceft quon lui 


garantiſſe Famenticue des Pieces, & Ceſt ce 
que je puis faire, ſaus crainte de dbmenti. 


Une conſideration, qui ma tenu guelgue tems 
en balance, Ceſb la crainte de deplaire aux 


. Puſſances, "cbreſſe ces dans les Pieces que je pu- 


blie; mais des perſonnes intelligentes & pru- 
dentes , apres en avoir fait une Lecture attenti- 
ve, mont raſſure a cet egard. Hlles mont dit 


qu'il ry avoit rien daus toute cette Correſpondance Bs 
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iv AVERTISSEMENT ov LIBRAIRE. 

gue d'infiuiment. glorieuæ pour les Perſounes qui 
y ont eu part; que tout le monde verroit avec 
wn vrai plaiſir des Miniſtres, pleins de zele 
pour les mtertts de leurs Auguſtes Maitres, & 


des meilleures intentions pour le bien public, a- 
waucer de toutes leurs forces le graud Ouvrage 


dune Paix ſi deſirèe & ſi neceſſaire ; que ſur- 


tout on ne pourroit quetze ravi d admiration, en 
liſant les ſentimens genereux & magnanimes a un 
Heros, qui, ſans Senfler, comme les hommes 


ordinaires, des plus brillans ſucces, ne perd 
point de vue le grand but de toutes ſes attions , 
le bonheur de ſes peuples, celui meme de ſes 


Eunemis. | 

De ſi beaux, de ſi rares exemples ne ſau- 
roient ere trop ſorgnenſement tranſmis a la Poſte- 
rite; & je me ſais un devoir & une gloire dy 
contribuer , en procurant Jimpreſſion de ce pe- 
tt, mais precieux Ouvrage, 
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; -LETTRPE., & Mom ſeoum I Comto de Podewils, Mi- 
niſtre du Cabinet de Sa Majeſte le Roi de Pruſſe, a 
Mr. de Villiers, Miniſire Plenipotentiaire de Sa 
Maj. Britannique 4 la Cour de Saxe. De Ber- 
lin, le 28. Novembre 1745. : ll 


Moxs 1E u . 8 


C'eſt par un ordre expres du Roi mon Maitre que j'ai 

Thonneur de vous ecrire celle-ci. 
Sa Majeſte eſt perſuadee que vous etes pleinement infor- 
me, Monfieur, de tous les ſoins infatigables que Sa Majeſ- 
te Britannique 8'eſt bien voulu donner juſqu'ici pour retablir - , 
la Paix en Allemagne, & une bonne harmonie entre le Rot T2 ; 
mon Maitre, & les Cours de Vienne & de Dreſde, par la 
| 41 Con- 
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Convention conclue & ſignèe a Hanover le 26. Abt N. St. 


de I'annce courante, entre le Roi mon Maitre & Sa Majeſté 
Britannique, & ratifice de part & d'autre. 
Vous ne ſauriez ignorer non plus, Monſieur, la modera- 


tion que le Roi mon Maitre a temoignee immediatement a- 


près la ſignature de cette Convention, puiſque, ſans atten- 
dre que les Cours de Vienne & de Dreſde euſſent declare 
qu'elles la vouloient accepter, Sa Majeſté, dans le deſſein de 
montrer ſes grands égards & ſon attention infinie pour Sa 
Majeſte Britannique, ga bien voulu ſuſpendre les effets de ſon 


juſte reſſentiment contre invaſion hoſtile des Trœupes Sa- 


xonnes en Siléſie, en ordonnant a S. A. Mr. le Prince d' An- 
halt, des que la nouvelle de la ſignature de la Convention 
d' Hanover nous fut parvenue, de ne point entrer en Saxe, 


quoiqu'il ſe trouvit ſur le point de le faire avec une Armée 


bien ſuperieure a celle que la Cour de Dreſde lui pouvoit a- 
lors oppoſer. | | 

C'eſt dans les memes ſentimens de moderation, & pour 
temoigner d'autant plus les diſpoſitions pacifiques du Roi, 


que Sa Majeſte, nonobſtant le refus des Cours de Vienne & 
de Dreſde d'acquieicer a un accommodement auſſi juſte & 6qui- 


table que celui qui eſt ſtipule dans la Convention d' Hanover, 
a bien voulu ſurſeoir conſtamment toutes les hoſtilitès contre 
la Saxe, auxquelles invaſion de la Siléſie Vavoit aſſez auto- 
riſe. Et le Roi, pour convaincre encore plus Sa Majeſté 
Britannique, & toutes les Puiſſances bien intentionnees , de 
ſon deſir pour la Paix & le prompt retabliſſement d'une bonne 
union & harmonie avec la Cour de Dreſde, eſt alle plus loin, 
& pour ne plus donner d'ombrage à la Saxe, il a fait retirer 
la plus grande partie de TArmee de S. A. le Prince d' Anbalt 
des frontieres de la Saxe, ayant fait deciarer a votre Cour, 
Monſieur, auſſi-bien qu'a celle de Ruſſie, qu'il ne tiendroit 
jamais a Sa Majeſte de donner les mains a un prompt accom- 
modement avec Sa Majeſte le Roi de Pologne, & d'accepter 
les bons offices que Sa Majeſte I'Imperatrice y vouloit em- 
ployer, de concert avec Sa Majeſte Britannique. 
is comme, malgrè toutes ces. demarches les plus _ 
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bles & les plus pacifiques du Roi mon Maitre, la Cour de 
Dreſde, bien loin d'y repondre en aucune fagon, avoit pris la 
funeſte reſolution d' appeller deux Armees Autrichiennes dans 
le cœur de la Saxe, pour traverſer d'un cote avec leurs forces 
rEunies la Luſace, & penetrer de là non ſeulement en Sileſfie, 
mais auſſi dans les anciens Etats hereditaires de S. M., tandis 
que IArmee Saxonne, proche de Leipſic, etoit deſtinee a fai- 
re, de concert avec le Corps de Troupes Autrichiennes qui 
eſt ſous les ordres du General Comte de Grune, une invaſion 
dans le pais de Magdebourg, & meme tout droit vers cette 
Capitale. | | 

Le Roi 8'eſt vi force a regret, & bien malgre lui, de pren- 
dre les meſures les plus vigoureuſes que les Loix divines & 
humaines permettent, & ordonnent meme, pour detruire des 
deſſeins ſi dangereux, & pour ne point attendre dans le cœur 
de ſes Etats des Ennemis acharnes a ſa perte, & qui s'avan- 
colent de tous c0tes pour Vecraſer. C'eſt dans cette facheuſe 
neceſſite que Sa Maj. $'eſt trouvee obligee d'aller au- devant 
de VArmee combinee Autrichienne & Saxonne en Luface , 


pour lui couper le chemin. & V=-mp8#cher de percer dans le 


cœur des Etats hereditaires du Roi. La Providence, qui juſ- 
qu'ici a donne des marques de ſa protection ſi viſibles au Roi 
contre tant d'Ennemis conjures contre lui, a bien voulu be- 
nir encore cette fois les juſtes armes de Sa Majeſte, & Elle a. 
non ſeulement eu le bonheur de defaire entierement, a ſon en- 
tree en Luſace, le Corps de Troupes auxiliaires Saxonnes 
qui faiſoient I Avant-garde de I Armee Autrichienne, après a- 
voir fait plus de mille priſonniers, parmi leſquels ſe trouvent 
une trentaine d'Officiers avec le General de Buchner, le Co- 
lonel Obyra, & d' autres Officiers de marque, outre quatre 


pieces de Canon, trois Drapeaux, deux Etendarts & deux 


paires de Timbales; mais de plus Sa Majeſte ayant marche 
enſuite du cote de Görlitz pour attaquer I'Armee Autrichien- 
ne, celle-ci n'a pas trouve a propos de l'attepdre, mais apres 
avoir abandonne ſon Corps de Troupes auxiliaires Saxonnes, 
& un grand Magaſin a Görlitz, dont nos Troupes ſe ſont 
empare, en y faiſant encore 200. hommes & pluſieurs Offi- 

| : ciers 
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Tiers du Regiment des Gardes Saxonnes priſonniers, le Prince 
Charles $'eſt retitè avec tant de diligence & de deſordre vers 
Zittau & les frontieres de la Boheme, que ſes Troupes ont 
meme pills tous les Villages Saxons ou elles avolent can- 


tonne. 


Cependant, & malgré tous ces avantages qui rendent le 


Roi maitre de toute la Haute - Luſace, & qui ſeront, s'1l plait 


a Dieu, ſuivis bientot de plus conſiderables encore, Sa Ma- 
jeſte eſt toujours prete a ſe reconcilier ſincerement avec Sa 
Majeſte le Roi de Pologne, à oublier tout le paſſe, & a re- 
tirer inceſſamment toutes ſes Troupes des Etats de Saxe , 
auſſitòt qu'il aura plu a ce Prince d'acceder formellement a la 
Convention d'Hanover, de renvoyer les Troupes Autrichien- 
nes, & de ne leur plus accorder jamais aucun paſſage par ſes 
Etats pour faire la guerre au Roi mon Maitre, ni en Siléſie, 
ni dans aucune autre Province de la Domination du Roi. 


Sa Majeſte, dans les termes ou Elle en eſt avec le Roi 


votre Auguſte Maitre, croit pouvoir s'adreſſer hardiment a 
un Miniſtre, auſſi Eclaire & auſſi bien intentionné que vous 
I'etes, Monſieur, panr voue prier, ainſi qu'il m'a exprelle- 
ment ordonne de le faire de fa part, de vouloir bien infor- 
mer, ſans perte de tems, de ces ſentimens de moderation & 
de ces diſpoſitions pacifiques S. Exc. Mr. le Comte de Briibi, 
& meme Sa Majeſte le Roi de Pologne, & de nous faire ſa- 
voir au- plũtòt les Reſolutions & la Reponſe de la Cour, ot 
vous etes, ſur tout cela. 15 

Le Roi m'enjoint expreſſement de vous dire, Monſieur, 
que vous pouvez compter ſur ſa parole, & que vous n'aurez 


jamais aucun démenti a craindre ſur tout ce que je viens de 


vous mander de la part de Sa Majeſte-&-par ſes ordres expres. 

Mais vous pouvez bien juger auſſi, Monſieur, que le Roi 
ne ſauroit diſcontinuer de profiter de ſes avantages, & de les 
pouſſer auſſi loin qu'il eſt poſſible, pour prevenir les dange- 
reux deſſeins de ſes Ennemis, juſqu'a ce. qu'il aura plu a la 
Cour, ou vous Etes, dacceder purement & implement à la 


— d' Hanover du 26. du mois d' Aodt de l'année pre- 
ente. 4s. 


Au 
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Au reſte, comme juſqu'a preſent on a fait un aſſez mauvais 
uſage à Dreſde de toutes les ouvertures qui ont te faites de 
notre cote pour un accommodement, 2 me flatter que 
vous ne donnerez pvint de Copie de ma Lettre au Miniſtere 
de Saxe. II y aura dautres moyens pour le raſſürer ſur la 


bs 1.4 ſincerite & la bonne foi du Roi, fi Von eſt diſpoſe, autant 
& TH] que Sa Majeſte Veſt, a Ecouter la voix de la moderation & 
a- de la reconciliation. | | 
5a ]eſpere que vous voudrez bien m'honorer d'une prompte 
. r 'ponſe par len voi d'une Eſtafette, & je ſuis charmè que cette 
= occaſion me procure celle de vous aſltirer de la plus parfaite 
by: © ' conſideration avec laquelle j'ai honneur d'etre, &c. 
n- | 
og II. C. vs PODEWILS. 
„5 Os DSA E 

Eon," , 5 
a: #1 b 
2 5 
us | 
6. REPONSE % Monſienr de Villiers. De Drerde, 
re | le 30. Novembre 1745. | 
& 
8 | | | | | 
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Je regus hier a dix heures du ſoir honneur de la Lettre | 

'9 de Votre Excellence du 28. du courant. Celui, que S. M. le 
2 | Roi de Pruſſe, me fait en me choiſiſſant pour l'inſtrument d'un 
le. ouvrage auſſi important que celui de couronner ſes Victoires 
8. par une Paix Equitable, m'animera a y travailler conforme- 
01 ment aux inſtructions, que j'ai depuis quelque tems regues 
es \ Ia - deſſus du Roi mon Maitre, avec autant de zele que 
1 d'impartialits. Je commengai des le ſoir meme du 29. Aa 
a | m'acquiter de ce devoir. Je fis rapport du contenu de Ja 
ia | Lettre de Votre Excellence a Mr. le Comte Je Brubl, qui 
& | | me promettoit, en montrant une diſpoſition r aux In- 

1 terets des deux Cours, d'en faire autant au Roi ſon Maitre, 


u |}- B | d'aſ- 
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d'aſſembler un Conſeil d'Etat & de me donner une Reponſe 
aujourd'hui. Son Excellence n'a rien omis, & la Reſolution | 
de cette Cour, ſur ce que j ai eu l'honneur de propoſer de la 1 
part de Sa Majeſte Pruſſienne, porte en ſubſtance : | 
I. Que le Roi de Pologne n'eſt point eloigne d'acceder a | 
la Convention de Hanover, mais qu'il faut neceſſairement 5 
en communiquer avec la Cour de Vienne, comme la Partie 
principale; ce qu'on va faire inceſſamment. | 1 
II. Que le Roi de Pologne s' engage de faire ſortir les Trou- J 
pes d'Autriche de ſon Pais, entrees. ſur des Lettres requi- 1 
ſitoriales, auſſi- tot que S. M. le Roi de Pruſſe, felon ſa pro- : 
pre Declaration, fera retrogader & ſortir ſon Armèe de tous 
es Etats du Roi de Pologne. | 
III. Que le Roi de Pologne s' engage de ne plus permettre 
aucun paſſage aux Troupes d' Autriche dans le but d'attaquer 
Sa Majeſte Pruſſienne, ſoit en Siléſie, ſoit dans ſon Elec- 
torat. | 
Je laiſſe a la penetration ſuperieure de Votre Excellence 
de decider ſi les Engagemens du Roi de Pologne ne paroiſ- 
ſent pas d'une nature a Vempecher, tel que ſoit ſon deſir de 
retablir une parfaite harmonie entre les deux Cours, a parler 
plus cathegoriquement, & encore moins a acceder a la Con- 
vention, avant que celle de Vienne, qui devroit etre une 
Partie principale contractante, ne Iaccepte. Ma ſincerits 
m'oblige a avoũer a V. Exc. que malgre mon envie extreme de 
meriter la confiance dont un auſſi grand Roi, que celui que 
vous ſervez, Monſieur , m'honore, je n'oſerois me mèler 
de cette Commiſſion a I'excluſion de la Maiſon d'Autriche. 
Mais les ſentimens de S. M. Pruſſienne ſont trop marques dans 
la Lettre obligeante & inſtructive de Votre Excellence, pour 
n'avoir_ pas lieu d'efperer que la diſpoſition, que la Cour de 
Dreſde téèmoigne dans ſa Reponſe, ſera regarde&e comme un 
grand acheminement à la Paix ſi deſirèe & ſi neceſſaire pour 
ſauver tous les Etats des bien - intentionnes de l'Europe. 
Votre Excellence peut etre afſuree que je ne dopnerai point 
de Copie de fa Lettre a cette Cour. Ce premier témoignage 
de ſon opinion en ma faveur m'eſt trop flatteur, pour que 
| | Jen 
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j'en faſſe autre uſage que celui que vous voulez bien me preſ- 
crire; mon Etude ſera de paroitre digne des ordres que Vo- 
tre Exc, me donne ,. & de profiter de toutes les occaſions 
— faire voir la parfaite conſideration avec laquelle j ai 
'bonneur d'etre, - | 


MONSIEUR, 


bi De Votre Excellence 


Le très humble & tròs obciſ- 
ſant Servitcur | 


THO. VILLIERS. 


ITI, 


LETTRE & Mr. de Villiers 4 F. A. le Roi de 
 Pruſſe. De Dreſde, le 30. Novembre 1745. 


81 R E, 


Me trouvant honore d'une Lettre de Monſieur le Comte de 
Podewils, Miniſtre d'Etat de Votre Majeſte, par laquelle il 
me charge, par les gracieux ordres de Votre Majeſté, de 
certaines inſinuations à faire à cette Cour, tendant au but 
ſalutaire du retabliſſement de la Paix, je n'ai pas manque 
de m'en acquiter avec tout Fempreſſement que ['importance 
du ſujet exige; auſſi ai - je la ſatisfaction de pouvoir aſſũ - 
rer Votre Majeſts que les Propoſitions genereuſes, qu Elle a 
fair faire a Sa Majeſte Polonoiſe, ont été regues avec des 
ſentimens qui y repondent. La reponſe qu'on m'a donnee , 
conſiſte en ce . | | 

I. Que le Roi de Pologne neſt point éloigné d'acceder a 
la Convention d Hanover, _ qu'il faut neceſſairement en 
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. avec la Cour de Vienne, comme la Partie prin 


cipale; ce qu'on va faire inceſſamment. : 

II. Que le Roi de Pologne s'engage de faire ſortir les 
Troupes d'Autriche de ſon Pais, entrees fur des Lettres ré- 
quiſitoriales, auſſi - tõt que Sa Majeſte le Roi de Pruſſe, ſe- 
lon ſa propre Declaration, fera retrograder & ſortir ſon Ar- 
mee de tous les Etats du Roi de Pologne. 


III. Que le Roi de Pologne $'engage de ne plus permet- 


tre aucun paſſage aux Troupes d'Autriche dans le but d'at- 
taquer Sa Majeſté Pruſſienne, ſoit en Silèſie, ſoit dans ſon 


Eledctorat. 


Ten ai inceſſamment fait part a Son Excellence Mr. le 
Comte de Podewils, mais pour gagner du tems & pour é- 
pargner une plus grande effuſion de ſang, je n'ai pas voulu 
manquer d'en rendre auſſi compte a Votre Majeſte, en lui 
propoſant, par ordre de cette Cour, de faire ceſſer de part 
& d'autre toutes les Operations & Exactions Militaires, 

Je n'dſe repreſenter a un Prince ſi éclairè combien un 
pareil temoignage d' amitiè tendra a la conſoiider. Je me bor- 
neral à obeir aux ordres de Votre Majeſte, & a montrer la 
veneration avec laquelle je prens la liberte de me declarer, 


IKE, 5 
De Votre Majeſte 0 
Le plus obeiſſant & devou? Serviteur 
VILLIERS. 


- * = Ot men % 


(13) 


- IV. 


REPONSE de F. M. te Roi de Pruſſe d Mr. de 
Villiers. Da Quartier de Gorlitz, le 1. Decembre 
„ 5 


M ONSIEUR, 


Je crois que Angleterre & toute ! Europe doit &tre con- 


vaincue de ma moderation. Si le Roi de Pologne ne mavoĩit 


pas force par ſes mauvais procedes d' entrer dans ſon Pais, je 
ne m'y ſerois jamais porte. Mais independamment de tous 
les avantages que toute l'Europe voit qugj'ai ſur mes Enne- 
mis, je ſuis porte a ſouſcrire a un accommodement. 


Cependant, ayant trop appris 4 connoitre par I'Experien- . 


ce combien la Cour de Drelde ſe ſert de ſes avantages, je 
ne puis faire ceſſer les hoſtilites, ni retirer mes Troupes de 
ce Pais, avant que le Roi de Pologne n'acquieſce purement 
& ſimplement a la Convention d'Hanover. Vous pouvez etre 
perſuade que * attends la nouvelle avec toute impatience 
1maginable, & que du moment que je Paurai, je prendrai des 
arrangemens en conſequence. . Vous ſentez vous - meme que 
ce que vous m'ecrivez n'eſt pas ſuffiſant pour arreter les pro- 


gres d'une Armee victorieuſe, & que la Cour de Dreſde pa- 


roit ſe reſerver une porte de derrière, en attendant le con- 
ſentement de la Cour de Vienne. Pour peu que je voye plus 
de ſince ritè de leur part, & que vous vouliez, au nom du Rot 
d'Angleterre, me garantir les ſuites, je ſuis pret a me preter 2 
tous les arrangemens pacifiques , que vous pourrez prendre 
pour rétablir une Paix bien ſolide & bien durable entre nos 
deux Cours, ITE 
Je ne vous demande qu'une reponſe cathegorique la-deſſus , 
| h B 3 moyen- 
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moyennant laquelle le Roi de Pologne verra que je ne ſouhai- 
te moi-meEme que la conſervation de ſes Sujets, & le retabliſ- 
ſement d'une amitie durable avec mes Voiſins. Il ne dependra 
que de lui de la cultiver a Vavenir, & d'en retirer plus da- 
vantage que de celle de ſes autres Allies. * 

Je vous prie de vous employer avec toute la dextèrité, que 
je vous connois, a finir cette Negociation, qui repond ſi bien 
aux intentions du Roi votre Maitre, en retabliſſant la Paix de 
Allemagne, & en appaiſant une Guerre entre deux Voiſins, 
qui ne laiſſeroit pas que d' etre ruineuſe & funeſte aux deux 
Parties belligerantes. | 


Vous pouvez compter que de votre Negociation dependra 
le ſort de la Saxe. 


7 


Fe ſuis avec des ſentimens d'eſtime, 
MONSIEUR, 
| Votre bien affeftionne 
FREDERIC. 


P. S. Te ſuis dans Vintention de faire la Paix ſelon la Con- 
vention d Hanover. Jai chaſle les Autrichiens de la Saxe; 
ainſi il ne s'agit plus de les renvoyer. Mais que le Roi de Po- 
logne ſe declare, ſous la garantie de I'Angleterre, d' accepter 
cette Convention, ou avec la Cour de Vienne, ou ſepare- 
ment, alors les hoſtilites ceſſeront. Vous ſentez bien que je 
veux des ſiretes, & que ce que je demande eſt conforme a 
la juſtice & au bon ſens, & je veux agir a jeu ſlr. 


D 1 2 T3 ws 


f | V. 


LETTRE & Mr. de Villiers d $a Majeſt# le Rei 


ae Pruſſe. De Dreſae , le 4. Decembre 1745. 


SIR. 


Je recus le 8. du courant les ordres de Votre Majeſte du 
I. & pour m'y conformer, ſans perte de tems, je priai 
les Miniſtres d'Etat, charges du ſoin de ce Gouvernement 
pendant Vabſence de leur Souverain, de s'aſſembler. 

Je leur fis rapport des Declarations de Votre Majeſté tou- 
chant le retabliſſement d'une parfaite harmonie entre les deux 
Cours, & dans cet inſtant je regois de leur part la Declara- 
tion Ci-jointe. J'oſe avancer, Sire, que j'ai fait tout ce qui a 
dependu de moi pour qu'elle fat conforme aux deſirs que 
Votre Majeſte a daigne me marquer, non ſeulement pour le 
retabliſſement d'une amitiè ſolide entre les deux Cours; mais 
auſſi pour remettre la tranquillitè en Allemagne, & que Vin- 
tention de cette Cour repond parfaitement a ces principes. 

Il faut que j'avoũe a Votre Majeſtè que je ne ſuis pas auto- 
riſe de garantir formellement cette Declaration au nom du 
Roi mon Maitre, n'ayant des Inſtructions que de m'exercer 
avec toute Vactivits poſſible pour exhorter cette Cour a con- 
ſentir elle- meme à la Convention ſignee a Hanover le 26. 
d'Aoilt N. St. 1745. & à perſuader celle de Vienne de l'ac- 
cepter. | | 

Je ne ſaurois les outrepaſſer , mais je peux declarer que le 
Roi mon Maitre n'a rien plus à cœur que de voir Vaccompliſ- 
ſement de cette Convention. | | 


Je peux auſſi ajouter que je ſuis convaincu que le Roi de : 


Pologne eſt ſincerement 1ntentionne d'y acceder purement & 
ſimplement, & de vivre dans une parfaite amitie avec. Votre 


Ma- 
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Majeſts. Si c'eſt trop preſumer que d'offrir mes ſentimens, 
je peche par trop de zele. 
Je ſens que je ne ſaurois mieux montrer que par le ſilence la 
veneration avec laquelle je ſuis, | 


SIRE, 


De Votre Majeſté. 
VILLIERS.. 


"WI 
DECLARATION 4 Miniſtre de Dre ſde, deuuce 
a Mr. de Villiers. Du 3. Decembre 1745. 


Ous ſouſſignés Miniſtres d'Etat de Sa Majeſts le Roi 

de Pologne ſommes tres obliges a Mr. I'Envoye d' An- 
leterre de la communication de la Declaration ultèrieure de Sa 
ajeſts Pruſſienne, concernant la reconciliation propoſee par 
Mr. le Comte de Podew!ls. 

Nous regrettons cependant en mème tems beaucoup de ce 
que les trols points, Enonces dans la premiere Declaration don- 
nee d'ici a Mr. IEnvoye, n'ont point été auſſi bien regus 
qu'on Vavoit eſpere. Mais pour lever au poſlible tout doute, 
nous ne balangons pas un moment, dans abſence du Roi notre 
Maitre, de declarer en ſon nom que Sa Majeſte eſt non ſeu- 
lement diſpoſèe, mais prete a retablir la bonne harmonie en- 
tre Elle & Sa Majeſte Pruffienne ſur. le pied de la Convention 
arrẽtèe a Hanover le , d'Aofit de Vannee courante 1745. 


En échange de quoi, Elle ſe promet de la 2 de Sa Majeſ- 
te Pruſſienne, ſuivant ſa Declaration deja faite, qu'Elle fera 


ceſſer des a preſent toute hoſtilite & pourſuite de marche, 
qu Elle n'exigera plus aucune livraiſon, ou contribution nou- 
velle ou ancienne, & bonifiera toutes celles qui pourroient 


3 
, 
c 


. 


deja avoir été levees; qu'Elle retirera auſſi des à preſent tou- 


tes ſes Troupes des Etats du Roi, & ne les y arretera ſous 


1 que ce ſoit ; qu' Elle èvacuera tous les Forts 


Places, & les rendra dans Vetat qu'elles Etoient avant leur 


occupation; qu' Elle relachera & fera reſtituer toutes les Caif- 


ſes ſaiſies, ſoit Royales ou particulieres ; qu Elle ne permettra 
pas qu'aucun tort ſoit fait dans la retraite, ni aux perſonnes 
qui ſont au ſervice du Roi, ni aux Vaſſaux, ni a aucun Sujet, 
ſoit en leurs 3 ſoit en leurs biens, & qu' Elle rela- 
chera enfin ſans rangon tous les priſonniers faits ſur les Trou- 
pes du Roi. Ecrit a Dresde, ce 3. Decembre 1745. 


Signs. 
De GERSDORF F. 
Comte de ZE CH. 
Comte de HENNICKE. de REX. 


DR ————————_—_— _ ——— Py — 


VII. 


RF PONS E % Sa Majeſte le Roi de Pruſſe a la 


Lettre precedente de Mr. de Villiers. Du Quar- 
ritr- General de Bauten, le 5. Decembre 1745. 


Moss un, 


Je ne ſais qui, de moi ou des Saxons, vous ſera le plus 
oblige du retabliſſement de la Paix. Le mal que je fais a mes 
Voiſins, ſe fait tres a contre-coeur. Te ſuis force d'en venir a 
cette extremite, mais je procure en meme tems toutes les 
facilites, qui dependent de moi, au Roi de Pologne pour ſortir 
d'embarras. 


Il ſera done neceſſaire, pour mettre radicalement fin à cette 


funeſte Guerre, que le Roi p Pologne expedie — 
| | | es 


— — ä ——— — 


— 
93 — — — 


a — — 


— —— — 


Wl TT get T5 


8 


MART” 


* 
— — - 


Ks) 


des pleins · pouvoirs à un de ſes Miniſtres, pour lequel je vous 
envoye le Paſſeport ci joint. 3 25 
Tai expediè mes ordres a mon Miniſtre du Cabinet, le Com- 
te de Podewils, de fe rendre inceſſamment ici; apres quoi, 
Fon pourra dreſſer la Convention convenablement, & des 

3 8 ſera ratifièe du Rot de Pologne, Jevacuerai ſon Pais, 
fa ortereſſes &c. & feral ceſſer les hoſtilites. 8 

Quant a article de la ceſſation. des contributions, & de 
Iindemniſation du dommage fait, les contributions ne peu- 
vent ceſſer qu'apres que le Roi de Pologne aura ratifie les Pre- 
liminaires dreſſes par nos Miniſtres. Et je peux auſſi peu in- 
demniſer le Roi de Pologne des dommages de ſes Sujets, que 
lui & la Reine de Hongrie m'indemniſeront de ceux qu'ils 
m'ont faits & font encore actuellement en Siléſie. 

Vous me ferez plaiſir, Monſieur, d'accompagner le Miniſ- 
tre Saxon, Charge des pleins-· pouvoirs de ſon Maitre. Cela me 
procurera la ſatisfaction de voir un homme que j'eſtime beau- 
coup, & qui, rempli des veritables ſentimens qu'un Miniſtre 
doit avoir, procure la paix & la tranquillite aux Nations, en 
Eteignant le flambeau de la Diſcorde & de la Guerre. 

Je crois de plus que vous n'aurez point de tems à perdre, 
pour Etre muni de votre Cour des pleins - pouvoirs dont vous 
avez beſoin pour la garantie de la Grande- Bretagne, & de fai- 
re que Mr. de Beſtucheſf, & le Miniſtre de Hollande agiſſent 

en conſequence. I 

Je regarde cette Paix-ci comme la baſe de la Pacification 
de ' Allemagne. Ou la Reine de Hongrie y accedera d'abord , 
ou Elle ne tardera pas de le faire. | 
- Jai appris d'ailleurs avec douleur que le Roi de Pologne a 
quitte ſa Capitale. C'eſt un affront qu'il fair a ma fagon de 
penſer. Je Vai toujours eſtime perſonnellement, & dans le plus 
grand acharnement de la Guerre on auroit reſpe&e.ſon Carac- 
tère & ſa Famille. Vous pouvez aſlirer ce Prince de la cordia- 
lite & de la fincerite de mes ſentimens, & qu'il ne tiendra 
qu'a lui que deſormais les deux Cours vivent dans la plus é- 
troite amitie. Je vous prie d'etre afſire des ſentimens d'eſti- 
me avec leſquels &c. | 

FREDERIC. 


5 VIII 
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VIII. 


LETTRE & Mr. de Villiers 4 F. M. ts Roi d. 


Pruſſe. De Prague, le 9. Decembre 1745. 


SIR E. 


Pour exécuter moins mal les ordres de V. M. je me ſuis 
rendu aupres du Roi de Pologne. C'eſt pourquoi je n ai regu 
qu'hier ceux dont V. M. m'honore du 5 du courant. Je 
les ai communiques ſur le champ au C. de Brühl, & pour 
mieux convaincre S. M. Polon. des ſentimens de V. M. a ſon 
Egard, j'ai m&me pris la liberté de lui donner un Extrait de 
la Lettre de V. M. croyant que ſes expreſſions d'amitie au- 
roĩent trop perdu par un rapport de ma part. Si en cela j ai 
ſurpaſle ſes intentions, ce n'eſt qu'en les voulant mieux ac- 
complir. 11 ſuffit que je les ſache, pour les obſerver reli- 

ieuſement. Le C. de Brubl vient de me donner pour repon- 
ſe le Memoire ci - joint (&). V. M. a montre tant d' em- 
preſſement a retablir la tranquillite en Allemagne, Elle entend 


ſi bien ſes interets, & Elle voit fi clairement toutes les cir- 


conſtances qui y ont rapport, qu'il ne m'eſt pas permis d'al- 
leguer mes raiſons là - deſſus. J'dſe ſeulement repeter que 
cette Cour ſouhaite ardemment le retabliſſement de la bonne 
harmonie avec celle de V. M. & de Jum au but general 
que V. M. ſe propoſe. Il eſt done a eſperer qu'etant d'ac- 


cord ſur les principes, on le ſera ſur les moyens, & que' 


le petit retardement dans Venvoi d'un Miniſtre n'en cauſera 
preſque aucun dans Vavancement de I Ouvrage, quoique le 
moindre delai ne ſauroĩt qu'affliger ceux qui ſouhaitent veri- 
tablement le Bien. k 


Mon 


(*) Voyez FArticle ſuivant. 
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Mon eſperance eſt dans la grandeur d' Ame de V. M. Sa 
moderation ne lui fera pas moins de gloire que ſes Victoires. 
e dis peut · ètre trop, quoique je ſupprime plus que je ne dis. 
e ne ſaurois exprimer I'impatience que j'ai de faire ma Cour 
2 V. M. & de meriter ce qu'Elle a bien voulu dire fur mon 


ſujet. J'eſpere qu'elle paroitra par mon zele pour ſon ſervice, 
& par la devotion avec laquelle ſuis, 


SIRE, 
z 


De V. M. 
Sc e. 


VILLIERS. 


P. 8. ſe n'ai pas manque de marquer a ma Cour ce que 
V. M. ma fait l'honneur de me dire touchant la garantie 

de la Grande - Bretagne. Je ſuivrai avec la meme exactitude 
les ordres de V. M. par rapport a Mr. de Beflucheff, & au Mi- 


niſtre de Hollande. 


IX. 


MEMOIRE de la Cour de Dresae, dont il eff fait 
mention dans la Lettre precedente; figne a Prague, 
te q. Decembre 1745. 


oY ce que Mr. 'Envoye d'Angleterre a communiquè de la 
-Y Reponſe regue de S. M. Pruſſienne, & dont rapport a été 
fait au Roi de Pologne; S. M. a ordonne de faire connoitre au 
dit Miniſtre Britannique qu Elle avoit eſpere, après avoir de ſon 
cote apporte tant de facilites pour le retabliſſement d'un ac- 
commodement & de la bonne harmonie avec S. M. Pruſſien- 
ne, en ſe declarant prete d'acceder a la Convention d' Hano- 
ver, que ledit Roi ne refuſeroit pas d'accepter les conditions 


ajou- 


TTY 


ajoutees à cette Declaration amiable; c'eſt-a-dire, la ceſſation 
des hoſtilites, l'exaction des contributions demandees, & la 
reſtitution de celles qui ont deja été levees. 

Ce refus ne ſauroit qu'etre d'autant plus fenſible a S. M. 
Pol. puiſqu'il fait entrevoir la ruine de ſon Pais, vd ſur-tout 
la rigueur avec laquelle on preſſe le payement des contribu- 
tions exigees, ſans parler du monde qu'on enleve par force, 
des recrues qu'on exige du Pais, & des autres moleſtations 
fans nombre qu'on exerce, malgre union des Electeurs, des 


Pactes de Famille qui ſubſiſtent entre les deux Maiſons, & 


contre toutes les Loix de Empire. ; 

S. M. Pol. ne demande pas mieux que de ſe reconcilier ſin- 
cerement avec S. M. Pruſſ. & Elle ſouhaiteroit que cela pũt ſe 
faire conjointement avec S. M. I Imperatrice. Le moyen d'y 
parvenir n'eſt pas, {i Von veut au preallable ruiner la Saxe d' u- 
ne fagon que de longues années elle ne pourra s'en relever. 

Celt pouſſer les choſes tellement a bout, que ruine pour rui- 
ne, S. M. Pol. n'a pas beſoin d'entrer dans un tel accommo- 
dement, devant en ce cas pliitot ſacrifier juſqu'au dernier 
homme, & attendre a $'en dedommager dans la ſuite par le 
ſecours de ſes Allies & de tout I'Empire. 

D'ailleurs, fi S. M. Pruſſ. qui connoit la ſource de cette Guer- 
re, auroit voulu, ou voudroit encore entrer dans les juſtes de- 
ſirs de S. M. Pol. d'un Miniſtre, muni des pleins-pou- 
voirs neceſlaires po- iter Paccommodement entre les deux 
Cours, n'auroit pas ſouffert la moindre difficulte; & le Roi 
eſt tout pret d'en expedier un, auſſi · tot que S. M. Pruſſienne 
voudra ſe declarer plus favorablement ſur les points ei - deſſus 
mentionnes, & donner inceſſamment les ordres neceflaires 
pour menager le Pais. 5 

Le Roi eſt du reſte fort ſenſible aux ſentimens d eſtime que 
S. M. Pruiſ. proteſte lui porter. II y repondra toujours par- 
faitement, & n' oubliera ſur · tout jamais les egards dus a tout 
Souverain, & plus encore aux Tetes couronnees. 

Auſſi S. M. qui juge des autres Souverains par Elle- meme, 
n'auroit-· Elle jamais quitte ſa Capitale & ſon Pais pour ſe re- 
fugier ici, ſi Elle n'avoit pas pore qu'on n'auroit pas * 
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de mEnagement dans une Guerre ouverte, qu'on en a eu dans 4 

les Ecrits qui Vont prècẽ dee. Sh | 
D'ailleurs, Elle repond a la politeſſe de S. M. par toute la 

reconnoiſſance poſſible, & ne manquera pas, apres la reite- 

ration de ces dignes ſentimens pour la ſüreté de fa Capitale, 

d'y retourner. 5 | | 

. Requerant ainſi Mr. I'Envoye d'Angleterre de faire pant 

du contenu de ce Memoire a S. M. Pruſſienne, on preparera 

Eventuellement tout * expedition d'un Miniſtre, dans 

lattente d'une Reponſe favorable. Fait a Prague, ce 9. De- 

cembre 1745. | | | 
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REPONSE ae Ja Majeſte le Roi de Pruſſe d My. 
de Villiers. Du 2uartter-General de Bautzen , le 
11. Decembre 1745. , 


MoxsiE UR, 


Te ne puis aſſeʒ me lover de Vempreſſement & de Vattivits 
ue vous temoignez pour propoſer des paroles de paix & 
'accommodement au Roi de Pologne. Autant que J'ai lieu 
d'etre ſatisfait, Monſieur, de votre conduite , autant ſuis - je 
Etonne que vous par vos ſoins infatigables, & moi avec 
tant de moderation, & les avantages de la fortune, nous ne 
puiſſions flechir Jeſprit irreconciliable de la Cour de Dreſde. 

*  Tavoiie qu'il Etoit difficile de prevoir qu'une Cour, 2 
ſe croit obligee d'abandonner ſa Capitale, vouldt preſcrire des 
loix dures, dans le tems qu'on lui demande ſincerement ſon 

Amitié, & la Paix. Il dependra du Roi de Pologne de la faire 

toutes fois & quand il voudra. Te ſuis de mon cote les loix 


de la Guerre, & je vous repete ce que je vous al dit * 
4 
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Lettre precedente, que du jour de la ſignature du Traits par 
le Roi de Pologne, on fera ceſſer les hoſtilites, & les contri- 
butions ulterieures. | Ry 

Si la fortune avoit favoriſe les armes de mes Ennemis, je 
ne ſais point ft l'on ſe ſeroit contents de faire contribuer 
mon Pais, & ſi Von n'y auroit pas tout mis à feu & a ſang, 
en me demandant le ſacrifice des Provinces entieres. . Apres 
cela, vous avoũerez que mon procede elt bien plus humain , & 
que ſi j'ai eu Je bonheur de déranger les projets dangereux 
que les Cours de Vienne & de Dreſde avoient formes contre 
moi, je n'uſe en tout que des droits de la Guerre, & comme 
c'en eſt I'uſage. par toute l'Europe. S'il eſt vrai que le Roi 
de Pologne veut éviter la ruine de ſes Etats hereditaires , il 
me ſemble que le moyen, le plus ſir pour la prevenir , eſt 
d'accepter la Paix, que J'offre ſi cordialement a ce Prince. Car 
ſans haine & ſans animoſite particulière, tout le monde con- 
viendra que 80. mille hommes dans un Pais, comme la Sa- 
xe, ne peuvent pas manquer de le ruiner à la longue. 

Mes mains ſont innocentes de tout le mal qui en arrivera, 
& jen atteſte le Ciel, & les yeux de toute l'Europe, que fi 
le Roi de Pologne perſiſte dans ſon irrèconciliation, perſonne 
ne pourra trouver a redire que de mon Cote je me porte aux 
plus grandes extremites. Pour Vamour de l'humanitè, Mon- 


ſieur, employez tous vos ſoins pour que deux Maiſons voiſi- 


nes ne ſe dechirent point. Soyez Forgane de mes ſentimens, 
comme vous etes le depoſitaire de mes interets, & ſauvez la 
Swe de ſes calamités preſentes, & du dernier des malheurs 
qui la menace. Je ſuis, &c. 5 


P. S. Le Comte e Podewils eſt ici depuis hier, il attendra 
encore pour voir $':] n'y aura pas moyen de porter le Mi- 
niſtere Saxon a des ſentimens plus juſtes & plus équitables. 
Que le Roi de Pologne profite donc de mes diſpoſitions, & 
qu'il ne me pouſſe point a bout. | 8 


Je vous enverrai demain mes remarques ſur le Memoire du 


Comte de Bribl, vous en ferez Vuſage que vous trouverez le 
plus convenable; & en cas que vous les croyicz moins pro- 
| | | ee pres 
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pres à radoucir les eſprits qu'a les aigrir, il dependra de N 
vous de n'en point faire uſage a la Cour. 4 
En attendant, je parts pour donner une nouvelle activité a z 
mes operations, & pourvoir a mes propres ſuretes, ſoit en 1 
Ecraſant mes Ennemis, ou en les obligeant a faire une Paix F 
raiſonnable. Quoi qu'il puiſſe arriver, j aurai toujours beau- 
coup de reconnoiſſance pour vos bons procedes; & ſi je puis 
vous Etre utile a votre Cour, jemployerai chaudement tout | 
mon credit pour vous prouver que vous n'avez pas;fſervi _ » | 
un ingrat. 


=» a o——_. 
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LETTRE ae Mr. le Comte de Podewils, 2 My. 
de Villiers. De Bautzen, le 12. Decembre 1745. 


Mos iE UR, 


Tai l' honneur de vous communiquer, par ordre du Roi mon 
Maitre, les Reflexions ci - jointes ſur le Memoire que la Cour 
de Saxe vous a remis en date de Prague, du 9. de ce mois. 

Je ſuis perſuade, Monſieur, qu'un Miniſtre, auſſi eclaire & 
auſſi bien intentionne que vous I'etes, en fera le meilleur u- 
ſage du monde. | X 

| me ſemble que le prompt envoi d'un Miniſtre, muni des 

pleins - pouvoirs ſuffiſans de la Cour, ou vous eEtes, pour la 

concluſion de la Paix, avanceroit de beaucoup un Ouvrage ſi 
ſalutaire, & rapprocheroit peut-etre les eſprits. 

Seroit-1] poſſible que Von meconnũt aſſez ſes veritables in- 
terets en Saxe, pour pouſſer le Roi à bout par la demande 
extraordinaire de la ceſſation des hoſtilites & des contribu- 
tions avant la ſignature du Traite de la Paix? S'eſt-on jamais 

avi- 
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aviſe de vouloir donner de cette facon - la les Loix au Vain- 
queur , & ne doit-on pas profiter en Saxe de la moderation 
du Roi de vouloir bien, malgre ſes avantages, s'en tenir au 
ſimple retabliſſement de la Paix qu'on offre, & qu'on tient en 
main à la Cour ou vous etes, en faiſant ceſſer toutes les ca- 
lamités & tous les inconveniens de la Guerre, du jour me- 
me de la ſignature de la Paix? | 

Au refte, Monſieur , il paroit qu'on veut ſurprendre vo- 
tre religion, en vous faiſant accroire, par des imputations mal 
fondees, que le Roi veut Ja ruine de la Saxe, dont les habi- 


tans ne ſauroient aſſez reconnoitre le bon ordre & Vexatte 


Diſcipline que Sa Maj. fait obſerver a ſes Troupes dans tour 


le Pais qu'Elle occupe; a la honte des Allies. de la Saxe, qui 


Pont ravagee par- tout ou ils font venus. Vous ſentirez bien 
qu'on 8'y prend tout autrement, quand on veut ruiner un Pais. 
Mais les contributions & Ventretien de l'Armée font une par- 
tie trop eſſentielle des loix de la Guerre, qu'on nous a force 
de faire, pour y pouvoir trouver à redire tant qu'elle ſubſiſ- 
te, ſur-tout quand on eſt le maĩtre, comme on Veſt en Saxe, 
de les voir finir d'un jour a l'autre. 

Enfin redoublons nos ſoins pour jetter, par la Paix avec la 
Cour où vous eres, les fondemens de la tranquillite de 'Alle- 
magne, & pour nous acquiter dignement l'un & Pautre de la 
tiche la plus glorieuſe de notre Miniſtere, qui eſt de contri- 
buer, autant qu'il depend de nous, au bonheur des Nations. 
Mon ſeèjour en ce Pais- ci ne ſera pas long, je ſerois au de- 
ſeſpoir ſi mon Voyage devenoit enticrement infructueux, & 


ſi je devois me voir privè de la ſatisfaction de vous afſirer de 


bouche qu'on ne ſauroit rien ajouter aux ſentimens de conſi- 
deration & d' eſtime avec leſquels Jai Vhonneur d'etre, &c. 


Le Comte de PODEWILS. 


X11. 
REFLENIONS ir le Memiire de la Cour de 
Dreſde. 


[ le Roi a continue K de donner des preuves de ſa 
J } moderation & de ſon deſir ſincère de parvenir au reta- 
bliſſement d'une Paix ſolide & d'une bonne union & harmo- 


nie avec la Cour de Dreſde, par un Traite diiement conclu, 


ſigné, & ratifiè entre les deux Puiſſances belligerantes, ainſi 

ue I'uſage & la neceſſite, auſſi · bien que la ſuretè rèciproque 
tes deux Cours I'exigent, Sa Maj. ne s'eſt point attendue 
qu'au-lieu d'envoyer ici un Miniſtre, charge des pleins-pouvoirs 
ſuffiſans pour achever -d'autant plus promptement un Ouvra- 


ge ſi ſalutaire, & finir les calamites d'une Guerre que la 


Cour de Dreſde s'eſt attiree par. ſa propre faute, on vou- 
droit les prolonger par la demande exorbitante & inuſitèe des 
reſtitutions & des redreſſemens preallables de tous les incon- 
veniens qui ſont les ſuites ordinaires & inſeparables d'une 
Guerre a laquelle on a force le Roi par la conduite qu'on a 
tenue a Dreſde a ion egard, ainſi- qu'il eſt connu de toute 
Europe. N | 55 
On devroit ſavoir bon gre à la fagon de penſer du Roi, & 
reconnoitre, comme la marque la plus eclatante de ſa modera- 
tion & de ſes ſentimens pacifiques, que Sa Maj. au- lieu d'in- 
ſiſter ſur une indemniſation pleine & entiere de Vinvaſion & 
des ravages faits par lArmee combince Autrichienne & Sa- 
xonne en Slleſie, par les contributions & les fourages qu'on 
y a extorques aux habitans, & par la ruine des plus riches 
contrees de ce Duche, veut bien oublier tout le paſſe, & ne 
demande que la {imple Paix & la ſtirete de ſes Etats contre 
un Voiſin, qui, non content d'avoir envahi la Siléſie, Etoit 
ſur le point d'en faire autant, avec les ſecours étrangers qu'il 
avoit appelles dans le cœur de ſes Pais, pour tomber ſur les 
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anciens Etats hereditaires de Sa Majeſte „le fer & le feu à la 
main. 

Si donc le Roi renonce genereuſement a la juſte demande 
contre la Saxe de toute indemnifation pour le paſle, a plus 
forte raiſon celle-· ci le doit-elle faire dans le cas preſent, ou el- 


le ne ſauroit ignorer que les loix de la Guerre autoriſent plei- 


nement les inconveniens dont on ſe plaint. | 

Tout ce qu'on peut exiger avec juſtice & raiſon d'un Vain- 
queur en pareille occaſion, c'eſt de faire ceſſer les hoſtilites , 
les contributions & l'entretien de Troupes , du jour meme 
de la concluſion & de la ſignature de la Paix. 


Tel eſt uſage une fois Etabli & conſtamment pratique entre 
tous les Souverains qui ſont en guerre, & dans tous les 


Traites de Paix qu'on conclut. 
Vouloir s' en ecarter & inſiſter opiniatrement ſur le contrai- 
re, c'eſt autant que de refuſer tout accommodement raiſonnable. 
C' eſt la ſituation on les deux Cours fe trouvent, & les of- 


fres du Roi ſur cet article juſtifient autant ſa conduite, que le 


refus de la Cour de Dreſde d'y acquieſcer fait douter de fa ſin- 
cerite pour un prompt accommodement. On a mauvaiſe grace 
2 Dreſde d'en vouloir appeller a Union des Electeurs, aux 
Pactes de Famille qui ſubſiſtent entre les deux Maiſons , & aux 
Loix de l' Empire. Ces barrieres reſpectables auroient dd ar- 


reter & empecher la Cour de Saxe d'attaquer la premiere les 


Etats du Roi, & de leur preparer la ruine totale dont elle 
les a menaces affez publiquement. C'eſt pour le Roi, comme 
Partie ]ezee & attaquee, que ces engagemens & ces Loix 


parlent contre ſes Ennemis & aggreſſeurs, qui, apres lui avoir 


fait tout le mal poſſible, & manque celui qu'ils lui avoient 
prepare, doivent reconnoitre leur tort, & ſe trouver bien 
heureux Ez veut ſe contenter de paſſer Veponge ſur tout 
le paſſe, & donner les mains a une abolition reciproque de 
toute indemniſation. Cela ſe peut · il appeller pouſſer les cho- 
ſes a bout du cõtéè du Roi, & en vouloir a la ruine totale d'un 
Pais, que Sa Maj. ſouhaite avec tant d'ardeur de prevenir 
par une prompte concluſion = la Paix & par la ceſſation _ 


P ET V e r + 500 I 


. 
— bd K 

2 — DX 
— — — 


— 
—— . 1 4 
- . — 2 - — 


a —— 


2 — 


(25 ) 


je de toute hoſtilite & contribution, du jour meme de la 


ſignature de la Paix? | 

A qui en ſera la faute, fi la Saxe continue de ſouffrir les 
calamités d'une Guerre defenſive de la part du Roi, qui offre 
& qui preſſe de les finir par le ſimple retabliſſement de la 
Paix, ſans exiger le moindre ſacrifice, ou dedommagement ? Qui 
ſera cauſe de la prolongation des troubles? Eſt- ce celui qui 
inſiſte ſur un prompt raccommodement pour les faire celler , ou 
celui qui le fait accrocher a des conditions que PVuſage de 
toutes les Guerres du monde n'admet point, & que les avanta- 


ges du Roi rendent d'une nature à ne devoir pas meme etre pro- 


polees, ſi on a ſincèrement envie de ſe racommoder avec lui? 


Au reſte, fi Sa Maj le Roi de Pologne ſouhaite, comme le 
Memoire l'inſinue, de ſe reconcilier ſincèrement, de concert 
avec la Cour de Vienne, avec le Roi, S. M. n'en ſera jamais 
Eloigace, & on ſe ſouviendra qu'on a laiſſè le choix a la Cour 
de Dreſde de ſe raccommoder, ou conjointement, ou ſepare- 
ment de celle de Vienne, avec le Roi. qui de ſoncote a ap- 
ports tant de facilites pour l'une & pour l'autre, qu'on peut har- 
diment dcefier toute l'Europe depouvoir faire le moindre repro- 
che a la ſincèritè de g. M. & ala purceie de ſes ſentimens la-defJus, 

Enfin il faut eſperer que la Cour de Dreſde, faiſant refle- 


Eion ſur la ſituation preſente de ſes affaires, & ſur la dure 


neceſſitè ou elle a reduit le Roi d'uſer de ſes avantages pour 
ſe procurer toutes les ſüretés imaginables, ne voudra plus dif- 
ferer l'envoi d'un Miniſtre, autoriſè pour conclure prompte- 


ment une Paix 11 deſirèe & {1 neceſſaire au bien des Etats ré- 


ciproques, ſans accrocher davantage une euvre ſi ſalutaire, a 
des demandes incompatibles avec les loix de la Guerre & Iu- 
ſage pratique conſtamment en pareille occaſion. Ce ſera la 
pierre - de- touche de la fſincerite de la Cour de Dreſde, & fi 
elle s'y refuſe, on n'en ſauroit inferer d'autres conſtquences , 
ſinon qu'elle veut amuſer le Roi, lui faire perdre ſes} avan- 
tages preſens, & gagner aſſez de tems pour exéècuter les 
vaſtes projets qu'on avoit medites contre Jes Etats de Sa 
Majeſte, & que la Providence divine & les glorieux ſucces 
des armes du Roi ont juſqu'ici fait Echoiier fi 3 
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LETTRE a My. de v ds, Þ Sa Majefie le Roi 
% Pruſſe. De Prague, le 13. Decembre 1745. 


Sr x. 


En conſequence des ordres de Votre Majeſte du rr. du 
courant, j'ai de nouveau repréſenté ici ſes ſentimens pour la 
Paix & pour la Perſonne du Roi de Pologne, & je Wai pas 
manque non plus de faire voir la Reſolution on eſt V. Maj. 
de continuer les operations, juſqu'a ce que l'accommodement 
ſoit aſſure, & les malheurs qui en reſulteront a la Saxe, quoi- 
que mente ſans haine ou animoſitè, & par des Troupes, dont 
la Diſcipline, auſſi-bien que la Bravoure, fait V'admiration de 
toute l'Europe. J'ai encore pris la liberté de me ſervir d'un Ex- 
trait de la Lettre de V. Maj. pour rendre avec preciſion & E- 
nergie ce qu'Elle deſire pour le bien de Allemagne, & le 
Comte de Brihl vient de me dire de faire ſavoir a V. Maj. 

ue le Roi fon Maitre a toujours Teſprit ſtncerement porte-a 
e reconcilier avec V. Maj. & qu'il enverra Mr. de Saul ce 
ſoir a Dreſde, pour inſtruire ſon Cabinet ſur les inſtructions 
a donner au Miniſtre qui ſera employs pour cette negocia- 
tion, & qu'on Vexpediera ſans perte de tems. | 

Le Roi de Pologne ſouhaite que Jaille avec lui: mon obc1ſ- 
ſance a ſes ordres ſera accompagnee du plus grand empreſſe- 
ment a faire ma Cour a V. Maj. Le Comte de Brübl croit 
que ledit Miniſtre pourra partir vers Samedi, ou Dimanche. En 
attendant , on reconnoſt la necefſite de faire vivre les Troupes; 
mais on ſe flatte que celles de V. M. n'exigeront rien de plus. 

Comme cette Reponſe paroit un acheminement a Tobjer 
principal de V. M. je la lui communique, fans attendre les 


remarques qu'Elle a eu la bonte de dire qu'Elle m'envyerroit - 


ſur le Memoire de cette Cour, du g. du courant. | 
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| Ses expreſſions, pleines d'indulgence, m'enhardiſſent a offrir 
1 c a ſa conſideration, fi ce ne ſeroit pas le moyen de perfec- 

| tionner plutõt cet Ouvrage, & de le rendre plus ſolide, que 
4 d'engager la Cour de Vienne a y entrer. Les diſcours que 
j'ai eus avec le Comte de Harrach, depuis que je ſuis ici, 


du cõtéè de fa Maitreſſe, prete a vivre dans une parfaite ami- 
tie avec Votre Majeſte, pourvi que l'on puiſſe obtenir, a ce 


ſi cela ſe pouvoit, mon zele pour ſon ſervice; c'eſt une re- 
compenſe bien au- delà de mon mérite. L'&tude de mes 


avec laquelle je ſuis, | 
SIRE, 
De Votre Majeſte 


Le plus ſoumis & le plus fidele 
Serviteur 


THO. VILLIERS. 


— —— — 2 1 


/ 
XIV. 
REPONSE 4% Sa Majeſte le Roi de Proſe a Ar. 


Moxstzun. 


Tai été fort ſurpris de recevoir des propoſitions de Paix le 
jour d'une Bataille, & j'ai Ete convaincu ſuffiſamment du peu 


les de Lorraine en Saxe. La fortune, qui a ſeconde ma cauſe, 
8 m'a 


me donnent lieu * que l'on trouveroit de la facilite . 
e 


u'il dit, quelque adouciſſement aux Articles de la Convention 
Hanover. L'approbation de Votre Majeſte augmenteroit, 


jours ſera de la conſerver, & de montrer la parfaite devotion 


de Villiers. De Dreſde, le 18. Decembre 1745. 


de ſincerite des Miniſtres Saxons par le retour du Prince Char- 


1 


. 


m'a mis en état de reſſentir ces ſortes de procedts bien vive- 
ment; mais bien loin de penſer de cette fagon - la, j'offre en- 


core pour la derniere fois mon amitie au Roi de Pologne. 
Mes ſucces ne m'aveuglent point, & quoique j'aurois raiſon 


d'eètre enfle de ma ſituation, je ſuis toujours dans les ſenti- 


mens de preferer la Paix a la Guerre, & j'attends que Mr. de 


Bulow & Mr. de Rex ayent leurs pleins- pouvoirs, pour que le 


Comte de Podewils, qui arrivera ce ſoir ou demain ict, puiſ- 


ſe entrer d'abord en conference avec eux. 
D'ailleurs, je ne puis pas vous cacher ma ſurpriſe de ce 
qu'un Miniſtre Anglois puifſe me conſeiller de me departir 


d'un Traits que j'ai fait avec le Roi ſon Maitre, & que la 


Grande - Bretagne a garanti. 

Vous me verrez plit6t perir, moi & toute mon Armèe, que 
de me relicher ſur la moindre minutie de ce Traite. Si la 
Reine de Hongrie veut donc enfin faire une fois la Paix, je 
ſuis pret de la ſigner, ſelon la Convention d' Hanover; & ſi 
Elle le refuſe entièrement, je me verrai en droit de hauſſer mes 


pretentions contre Elle. 
Apportez-moi done les dernicrcs Reſolutions du. Roi de Po- 


logne, & que je ſache, sil prefere la ruine totale de ſon Pais 
2 fa conſervation, les ſentimens de la haine à ceux de l'ami- 
tis, & en un mot $'il aime mieux attiſer l'embraſement fu- 
neſte de cette Guerre, que de retablir la Paix avec ſes Voi- 


| ſins & pacifier l'Allemagne. Je ſuis avec toute Veſtime poſ- 


ſible, &c. | 
FREDERIC. 


N. 
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